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åËãáÊÜčÆØ ÜÍÝÜÅá áÊèÅìÉä -åËãÅħÏĦ åĔĤÌÜ åáÉÙÍĬÉè åËİÌØ äÊØÍðÅĚÉá ęáÉØ äÎĦ åËãáÊðÅàÎęÅÝ åËãáÊèÅïÉÞ åËãáÊàÅÙÉę åËãáÊęØÍð åËãáÊęÅè åËãÅīÌà  Č ÅðÊÚÅÝČáËèÇßÌæ ÙËðËïÅĝ ðËęÇØ ČáËîÊê ÙÊàÎßÊæ ČáËæáÊæ ÙÊØÎę ÛÌê Ü òá ÉðÅÙÉĝ Č ÅðÅÙÍêÅä( ČáËÜčÆØ 
ĔòÍäÍØÅÙġ ðËęÇØ Ü( åĔĤÌÜ ČÅĨÉê òÊðÎĦ ČáËÜčÆØ åáÉïÍÜ çÌêÌæÅä ÜËáÅÜÉá ØġÜÅÝ åÍêÅä Ĕä åĔĤÌÜ ČÅòÎØ åáÉÜčØÊä ČÅħ ðËĝÉğ ðËęÇØÌĦ  ċÍäÙÎïÇêÌáÅäġ ïÍßÅîÉáÅä åÍÜÍðÅÙÌØÅä ČáËòÎÙÇØÌä êÌĝÅęÉè ðËęÇØÌãÅÝ : 

Vous vous tenez aujourd'hui, tous, devant l'Éternel, votre D-ieu: vos chefs de tribus, vos anciens, vos préposés, tous les hommes d'Israël; vos enfants, vos femmes et 

l'étranger qui est dans tes camps, depuis le fendeur de bois jusqu'au puiseur d'eau, afin de te faire passer dans l'alliance de l'Éternel, Ton D-ieu, et dans Son pacte 

solennel, que lôEternel Ton D contracte avec toi en ce jour, Il te constitue aujourd'hui en Son peuple, et Lui-Même sera Ton D-ieu, comme I l te l'a déclaré, et comme I l 

l'avait juré à tes pères Abraham, Isaac et Jacob. -----  Le Médrach Aggada demande: Pourquoi ce paragraphe fait-il immédiatement suite à celui des malédictions? Parce 

que, quand Israël a entendu 100 malédictions moins deux en plus des quarante-neuf qui se trouvent dans Vaykra, ils sont devenus verts [de terreur] et ils ont dit : Qui pourra 

faire face à celles-là? Moché sôemploie de les tranquilliser: Vous vous tenez tous aujourdôhui devant Ha-Chem, vous Lôavez souvent irrit® sans quôIl vous ait extermin®s, et 

vous vous êtes maintenus devant Lui. Voir Rachi Dévarim 29,12.  

Ce texte suscite de nombreuses interrogations, la 1ere ils sont terrifiés en 
entendant les malédictions de Ki Tavo et restent sereins devant celles de 

B®ôhoukotaµ, alors quôil y a de quoi en °tre boulevers® aussi. Pourquoi ne dit-il 

pas simplement 98 mal®dictions comme il le fait pour celles de B®ôhoukotaµ et 

choisit de dire 100 mal®dictions moins deux, voil¨ quôil nôy en a pas 100 ? De 

plus en quoi les paroles de Moché devraient les tranquilliser, Ha-Chem ne les a 
pas exterminé jusquô¨ pr®sent malgr® toutes les rebellions parce quôils nôont pas 

encore contract® lôalliance mais d¯s lors quôils sôengageront dans ce pacte cela 

pourrait changer ?  

Il est dit à la fin des malédictions : Et aussi toutes les maladies et toutes les plaies 

qui ne sont pas écrites dans le livre de cette Torah, lôEternel les fera sôabattre 
contre toi, jusqu'à tôexterminer. Hvc. 

äÍĦ åÌĞ äÍãÅÝ áÉäÈß òØÎĢÌÜ ÜÍðĔİÌÜ ðËìÊéÅĝ ÙġòÍã ØÎä ðËęÇØ ÜÍĦÌæ Ü åÊäÅêÌá( ċÍÛÅæÍěÉÜ ÛÌê ČáËäÍê:   
Il y a donc deux autres malédictions qui ne sont pas inscrites, qui ne sont pas 
d®finies qui restent floues. Côest ¨ ce sujet que le peuple est saisi de terreur, ils 

ne savent ce qui les attend, la crainte de lôinconnu est la pire des choses. Sôil en 

est ainsi il y a bien en fait 100 mal®dictions dont deux qui nôont pas ®t® 

explicitement citées et définies. Côest le sens de lôexpression que le M®drach 

emploie, cent malédictions moins deux.  
Il nous faut alors expliquer la raison pour laquelle ces deux dernières sont 

indépendantes des autres et quelle est leur particularité.  

Observons ce que dit Yaakov quand sa mère lui demande de prendre la place de 

Essav afin de recevoir les bénédictions, il dit : Voilà que si mon père désire me 

toucher je serai ¨ ses yeux un fourbe et jôattirerai sur moi une mal®diction et non 
une bénédiction. Bérechit 27,12. 

 

Que signifie cette expression; jôattirerai sur moi une malédiction? Il devait dire et 
mon père me maudira. De plus pourquoi cette redondance, il est évident que si 

Itshaq le maudit il nôaura pas ®t® b®ni? Il est dit: Maudit celui qui ®gare lôaveugle 

en son chemin. Rachi dit quôil sôagit de celui qui donne un mauvais conseil, 

cependant ce verset ne perd pas son sens litt®ral. Sôil en est ainsi Yaakov se 

demande, est-ce que ses agissements nôentrent pas dans le cadre de cette 
mal®diction? Nôest-il pas celui qui trompe lôaveugle, en se faisant pass® pour 

Essav? Ne risque-t-il pas alors dôattirer sur lui cette mal®diction? Et quand bien 

même son père voudrait malgré tout lui octroyer les bénédictions quôil destine ¨ 

Essav, comment pourraient-elles se déverser en lui, là où la malédiction les a 

précédés? Côest là le sens des termes employés par Yaakov et de la double 
crainte, de la malédiction et aussi de la perte de la bénédiction. Que lui répond sa 

m¯re? Côest sur moi que sôabattra ta malédiction mon fils, ce qui signifie que le 

seul sens que supporte ce verset est celui quôen donne Rachi, il ne sôagit que du 

mauvais conseil. Et cela nôest pas du chef de Yaakov mais bien de Rivka. Il en 

va de même pour les 98 malédictions, faut-il les prendre au sens littéral ou peut-
°tre quôil faille leurs appliquer un sens all®gorique?  

Est-ce l¨ la mise en garde dôun p¯re qui par amour de ses enfants leurs d®peint la 

pire des situations qui pourrait leurs arriver? Toutefois cela reste une description 

exag®r®e. Cette dramatisation dôun avenir funeste ne sôappliquera jamais telle 

quôelle est d®crite. --- Nos maitres enseignent que les rêves se réalisent selon 
lôinterprétation que lôon en fait. Ainsi Bar Hadiya qui savait les interpréter le 

faisait de mani¯re favorable sôil ®tait pay®, dans le cas inverse le rêve était 

expliqué avec malveillance. Abayé et Rava font le même rêve, ils consultent Bar 

Hadiya qui selon son habitude adapte son interpr®tation au salaire quôil re­oit.  

 




